Cours du 20/03/06

RCL CM 5
(Représentation Cognitive et Langage)

Partie I : Nature des représentations cognitives

I- Apports de la sémantique psychologique.

II- Représentations cognitives.
III- Catégorisation des représentations cognitives.

1) Connaissances. 

2) Croyances.

IV- Systèmes de représentations cognitives.

1)  Systèmes proportionnels.

2) Systèmes analogiques.

3) Systèmes procéduraux.

4) Systèmes distribués.
Limites des systèmes distribués :
· Ils ne peuvent prétendre simuler le cerveau et son fonctionnement (cérébral) dans sa totalité.

· Cerveau = environ 10 milliard de neurones.

Un neurone possède quelques milliers de connexions.  Niveau de complexité du cerveau.

Bien que : la capacité des résultats est supérieure aux aptitudes humains des ordinateurs. Il y a une impossibilité pour les ordinateurs de résoudre des problèmes complexes. 

Problème des durées de propagation et de calcul :
Ordinateur supérieur à l’humain.

Partie II : L’organisation des représentations cognitives en mémoire.

I- Les modèles en réseaux.

1) Les réseaux associatifs (sémantiques).
· Les plus répandus pour représenter l’organisation en mémoire des connaissances.

· Collins & Quillian (1969) : premier modèle.

Représentations sémantiques : Représenter par un graphe dont les composants sont des Nœuds et des Arcs.

· Nœuds : Concepts (unités cognitives) ou propriétés.

· Arc : relations d’association entre les concepts, ils sont orientés

· Dans ce type de modèle la signification d’un mot est donnée par la configuration des mots avec lesquels il est en relation. 

2) Le modèle ACT-R d’Anderson (1983).
Meilleure plausibilité pour les modèles d’activation (ACT : Anderson, 1983)
· Objectif : Compréhension du langage =

· A partir du traitement des données langagières en entrée.

· Mise en activité de structures cognitives stockées en mémoire (Ex : Significations de mots.)

Le traitement de l’information va consister à élaborer des représentations sémantiques qui proviennent de deux sources d’information :

· Langage.

· Structures cognitives.

3) Limites de la modélisation en réseaux.
Exemple de « CANARI »
« Petit / oiseau / jaune / qui chante »

· Point de convergence des arcs qui le relient aux nœuds « Petit », « Oiseau », « Jaune » et « Chanter » MAIS « Petit », « Oiseau », « Jaune » et « Chanter » sont des concepts.

· Tous les nœuds du réseau sont vides. Il y a impossibilité de remplir. . .
II- Les schémas.
Rumelhart (1975)

Rumelhart et Norman (1978)

· Hypercatégories cognitives.

· Ces schémas vont renvoyer à des unités organisatrices d’un niveau supérieur à celui de la proposition.

Bartlett (1932) : première étude expérimentale du rôle des schémas dans mémorisation et récupération en mémoire.

Minsky (1975) : Renouveau de la théorie des schémas grâce à l’Intelligence Artificielle.
Schémas :
1. Structures mnésiques caractéristiques des représentations-types.

2. Utilisés au cours du traitement cognitif de l’information (Ex : texte) :

· Pour établir la cohérence de la signification.

1) Scripts,  Plans et MOPs ( Memory Organization Packages)

2) Limites de la modélisation.

III- Modèle mental / modèle de situation.

Partie III : Le fonctionnement cognitif de la compréhension des textes.

I- Les structures cognitives.

II- Les opérations cognitives.

III- Les modèles de compréhension de texte : 

a. Modèle de Kintsch et Van Dijk (1978).

b. Modèle de Van Dijk et Kintsch (1983).

c. Modèle de construction - intégration (Kintsch, 1988 - 1998)

